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Tl parait qu'il y a maintenant une f m -

lion juive. 
; C'est M. Drumont, directeur de la Llbrr 
Parole et député d'Alger qui, après dr 
longs efforts, a réussi à poser ce nouveau 
relias devant l'opinion. 

; Jusqu'alors, on s était borné à classer 
las parti» politiques par catégories d'oyti-
nions. 

Dans li1 langage d'hier, on parlait de 
monarchistes, de réactionnaires, fie 
licaiiï., de républicains pjogwwlrtw, sTé 
radicaux et de Moci.distcs. 

Aujourd'hui, nous avons lai nfltiona.-
listes— formule absui<én et sans signifi
cation précise — et les mtfUêmètes qui 
]>ar l'étiquette qu'ils arborent, disent car 
rément, cluircnu-nt, le but qu'ils pour 
suivent. 

Il ne s'agit plus pour le nouveau Broap 
communiant sous les auspices de M Dru-
mont, de savoir ce que Ton pense de la 
réforme de I impôt, des lois intéressant la 
vicil'esse ou l'avenu- des classes labo-

Tout se résume dans cette formula p^u 
complexe et passablementodieuse: h Las 
les juifs t 

— Etes-vous partisan de l'impôt SOT les 
successions ? dcmande-l-ou à M. Drumont. 

— À bas les juifs t répond-il. 
— Ne pensez-vous point que le Parle

ment doit se préoccuper d'établir des 
caisses de retraite pour la vieillesse f 

— A bas les juifs ! riposte le l-M-oce an 
tisémite. 

— Avez-vous qm'l'i'ies idées sui tl 
façon d'améliorer, par voie législative, les 
relations entre KM patrons et les ouvrier? ? 

— A bas les juifs t Sus aux juifs ! Morf 
aux juifs I clame le délicieux directeur de 
la Libre Parole. 

Impossible de sortir M. Diumont de sa 
rageuse marotte. 

11 lui faut exterminer Ions les juifs ou 
tous les jtidaisants de la création. 

Il ne demande • eonieillement par
lant », qu'une chose au ciel : 

i demie! soa)iii 
( 4* j>l; 

Eh bien, franchement, M. Edouard 
Drumont, doût nous ne contestons pas le 
talent d'écrivain et le «igouregi tempé
rament, nous semble un déle^able ié> 

La première qualité qu'on soit en droit 
d'exiger d'un législateur, est qu'il sache 
au moins subordonner les haine- aux 
intérêts supérieurs de la nation 

Toute manifestation ayant la colère 
pour mobile et le parti-pris pour principe 
est une manifestation condamnable car 
elle ne relève ni du bon sens, ni de la libr< 
discussion. 

M. Edouard Drumont s'est fait une 
spécialité dans la presse de manger totia 
les, matins, uu ou doux entants d'Israël î 
la cinq uc-au-sel. 

Et l'ogre de la Libre Pnfiole dont l'ap-
petit va sans • •«'sse en gnaéissatit, trouve 
sa pâtée qsoUdJeriM trop maigri 
d'abattoir, d'hécatombe,de in^ss 

Il se i-ampe en extaraniaatoti 
mites. Il lui faut leur peau, le 
leur san^-

Et peu a pou, V penseur, le philosophe, 
l'écrivainéiuditqu'est Drumont,se Iran* 
forme en bourrent:, NOUS l'oropire de 
.Vxhali.ilion immoiméo et de. ta iurew 
aveugle. 

Aqnoi I1 député d'Algerpçnse-t-il abou 
tir, eu se livrant à de pareils moulinets ' 

Espire-t-il vraiment supprimer l'-spiit 

néfaste ? n'accomplit-il pas une mauvais 
action ? 

Le directeur de la Librr Parole NH 
cha au juif d'être suflisarament babil 
pour se hausser jusqu'aux premières 
places dans notre organisation sociale. 

Cala prouvo simplement nfttalUgastl 
de cette race qui longtemps persécutée, 
s'eslaflinée dans des étapes douloureuses. 

Et à la critique faite, il conviendrait 
d'opposer, en bonne justice, les services 
rendus. 

Sicftilains juifs occupent loi premiers 
emplois de l'Etal, c'est apparemment 
qu'ils sonl capables de les rempli.". 

VA si on les maintient dans ses fonc
tions supérieures e'est quil-. f rendent 
de très appréciables services. 

Or. que lades-vousde l'égalité et sur
tout du grand principe de fraternité hu
maine qui, pour "Hn; nu principe répu
blicain n'en est pas moins un .les senti-
mciib-' .-,<: liêga^eanl nettement de lVnsei-
gl—etf de Jésus de Na/.arelb, fils de 
juive et juif lui mémo? 

Oui veut trop prouver ne prouve rien, 
et l'exagération de la campagne ardente 
menée par M Dtuttont contre les juifs 
produira un effet ttam«traï«nwo4 "pposé 
à celui qu'en attend son auteur. 

Le parti antisémite ne peut être a la 
Cnuabre qu'un parti sans iiiiluon.ee, sans 
action sur l'esprit du Parlement 

Il n'y a rien qui indigne pins l'opinion 
qu'une criante injustice. 

Or, c'est sur l'injustice qu'est fondé ce 
nouveau groupe parlementaire. 

En se campant en exterminateur de 
race, «m Don Quichotte du catholicisme 
luttant contre le judaïsme, M. Drumont 
reste- jidèle aux idées regrettables qu'il a 
toujours défendues dans la Libre Parole 

En créant an groupe de législateurs 
Renfermant dans l'idée étroite et absurde 
de l'antisémitisme, en dirigeant l'action 
de ces députés vers un but contraire à 
l'esprit de nos institutions, en annihilant 
en quelque sorte les sentiments d'initia
tive d'an petit groupe de parlemen 
taires ; en les absorbant dans la question 
juive, ce qui leur permettra d'ignorer 
toutes les autres questions, le directeur 
de la Libre Parole, loin d'apporter une 

à la Chambre,vient d'y introduire un 
• I élément de faiblesse dont elle n'a-
«uère besoin, on-en conviendra. 

E. LAGRILLIÉRE-BEAUCLERC. 

MPJpfflE 
Espagnols et Américains 

Décide m eut les Espagnols donnent comme on di 
du lit à retordre aux Américains. Le gouvernement 
de l'Union croyait ne (aire fu une bouchée dea co
lonies, des bàtirnsnts et Je* mariai d'Espagne. II 
en Tint rabattre. Sans doute la puissance du roi 
dollar est grande et il est h craindra que finale
ment il n ait le dessu». Mais, maigre la puissance 
financier o des Américains, elfe ne saurait créer d# 
tontes pièces, en qnelques jours, uno aruiéi de terr* 
et de mer organisée et entraînée comme le sont iea 
marins et les soldats espagnols. 

C'est un noble eiemrlo que donnent nos voisins 
en résidant avec tant d'énergie am prétentions 
absorbantes deslitals-Unis d'Auieiique ; ils munirent 
aussi que malgré les grosses difriculles financières 
auxquelles un pajs est aux priacs, il peut quand il 
venl trouver assez de forces et de ressources pour 
de fendre son intégrité et son honneur. 

ation e* le gouvernement espagnol font prenve 
m; froid admirable. Us en ont donné surtout 
inier témoignage a la suite de l'heureuse en

treprise militaire des Américains sur les Philip-
Dans d'autres pays, uno nouvelle ulle que la 

destruction d'nne partie de l'escadre eut jeté tout 
le mande dans l'affolement. A Madrid, après la pre-

isi et l'on a pris des résolutions vigoureuses. 
La principale escadre espagnole commandée par 
unirai Ccrvera, inférieure par le nombre et la qua

lité de ; 
l'admirai du habileté are 

s de Cuba e 

L'Indomptable 
I.mdomplalle Paul de Cassagna.- allait-il *M 

clés.. Mais a pein 

olutii i dan* 
.S'imijrine-t-il que le pays va le snii 

dans la'-euerre de race tentée par 1 
f-nerreqni prend peu à peu l'aspect d'u 
lutta confessionnelle t 

Il y a étal tentatives qui avortent par le 
fait mémo de leur oxagéi.tLmii et c'est ici 
le cas. 

M. D-umont pourra dévorer qualnes 
uifs, mais il se ferait uno grées* illmiuii, 

s'il pensait abattre l'hydre en employant 
comme arme la violeucc féroce et la i<• voI-
tante iniquité. 

Car cnliti, dans une camnipne de es 
genre,H conviendrait «le ne poiiit «"ésaftet 
des senlimenls de justice relevant de la 

1 bien adioeKre 
qu'il prêche, il 

aaiable du loU( 

Or, M. Drnmont voiiiïr 
que dans lVxlerminalio! 
>• trouve bon nombre d i 

Lefobulisle a dit dans 
et de l'ngne 

i Si. -."est t. 
Mais le loup ne semble point en cette 

fci-'.loirc. jouer un rôle M B moralisateur 
11 n'v a jias en ce monde, yue de mau-

rùs juifs. 
Quand M. Drumont s'attaqne à la haute 

finance Israélite, aux accapareurs, aux 
usuriers et autres produits du même 
genre, il Tait une besogne «stimable. 

Hais quand il mêle à cette tourbe, de 
braves gens qui, tout en étant de race 
Israélite, se révèlent très supérieurs en 
eentimcnfs généreux, en abnégation, eo 
désintéressement à bon nombre de catho
liques de notre connaissance et de celle 
de M. DrunoBt, M fait-il pa* une «tuvre 

. n.traït il,l'intention de 

« pour la République, : 
t la Patri 

uver du naufrage r 
t de lindignilc du 

Qui sème h haine... 

l/0//«.iW, plus impartial, cor^itlre les cm 
et les postes des foiryueux de la [Trotte, qui se 
sont (IttUiigiiéi li>s, premiers par l-:iirs interrup-
tions '.'t leurs en'lniii.ilions triniritiuatite*. 

Mais qu'importe à qui revient le pris du chv 
riyari Si l'on n recollé Is. violcnn;. la haine, le 
debout, i'op|irobro imultant, e'o&t qu'on avait 

cnmnngnc la pli» terrible contre la 'l<'inocr;i 
r. Cttra-ei se souvien», et devant de non»elles 

livrantes perlidics .|tii l.cifr.«H-:nt, elle <e 

la puerre On l'n, et s 

€djos et llouoelles 

laquelle elle a pu parvenir 
échappant aux croisières américaines. Elle continué 

oeuvrer anlour de la grande tic avec la mémo 
prudence ce qui n empêche pas quelques-uns de ses 
vaisseau de prendreénergiquemenl parti la latte 
comme le Crutobal-Colo"tb a Santiago. 

Pendant que les marins et «oldats espagnols com
battent ainsi les Américains, deux autres escadres 
espagnoles 'ont a la veille de venir à lenr tour 
prendre parla la conflagraiion navale dans les An
tilles, a moins quo 1 une d'elles n'aille faire senlir 
proi-hainemcnt sa présence le long de la cote orien
tale des Etats-Unis devant quelque port important. 

Néanmoins il serait puéril do laisser croire que 
l'Espagne est presque h bout de ses difficultés. Les 
Etats-Unis, de leur coté arment vigoureusement et 
ils onll'avantage tur leurs adversaires d'être abon
damment pourvus do charbon et •i'argent. L'action 
américaine, s'exerce aussi du cùté des insurgés de 
Cuba et il est à craindre pour les Espagnols que 
l'issae do la guerre no lom «oii a«i«v«rabln du laït 
précisément de l'obligation où ils vont *a trouver 
comme h Santiago, de fairo face des deux cotes h la 
lois aux insurgés cubains par (erre el à l'escadre 
américaine, qui a dejh commencé le bombardement 
des forts du canal do Santiago. 

Csns lous les cas, cette guerre affecte une phyaio-

f-lait fomposéf En j. 

tit canol, ma» Jo fra des tiiotgnol* était ai ter-
Eiblequ'ils ont dii renoncer à regagner la flotte 
amérieai'ic. Ils sent alors entrea dans le port 
ou ils ont été fait prisonniers par les Rspa-

Sols. U« bnt clé internés ii bord du Cri global 
Ion. 
Le départemcnl rlo lo marine a reçu une dé

pêche de l'an 
réusai a bloquf 
le vieux navire «wrw 
dit que tous les cables reliant I Europe sont ac
tuellement coupas. 

DÉPÊCHE OFFICIELLE 
Madrid, % juin. — Voici le texte de la dépèche 

Officjelis sur le combat de Santiago : 
« Le -i juin, à .1 heures et demie du matin, un 

grand cuirassé ennemi et un croiseur auxiliaire 
tentèreat de forcer le poil de Santiago, mais ils 
furent surpris nar les r-claironrs q(Ji gardaient 
l'entrée du port." L'artillerie du fort Morro et le 

espagnol Reina-Mcrcédè», 
literie de ce croiseur placée au fert 
les contre-torpilleurs et la siHii.ni <]<> 

torpilles, ouvrirent alors un feu -ronlre l'en-

Le croiseur américain Merrimac fut coulé 
ar nos navires et nos torpilles et le cuirassé 
méricain fut repoussé. 
L'entrée du canaKrcstc libre; les prisonniers 

ménrains ont clc esnliarqnés a bord du Huma 
Mercedes- Ce sent un lieutenant de vaisseau et 

vaisseau américain coulé. On 
ignore le sort da reste de l'équipage. Nous 
"l'avonsni pertes, ni avaries. 

Celle dépêche ajoute que 30 r 
ains étaient en facede Santiago, la reine-récente 
ordonné d'envoyer une dépêche do félicitations 

ux défenseurs de Santiago. 

L'enthousiasme à Cuba 
Madrid, .V juin. — Des éépéchM privées 

Cuba annoncent que l'enthousiasme est g-invral. 
La Chambre coloniale a décidé de féliciter 
"amiral Cervera pour son succès a Sanlia, 

La presse loue le commandant d'arli 
Ordonez qui a établi des batteries ù l'entrée dé. 
la baie. Les insurges qui sont aux environs de 
Santiago sont pou nombreux, l'ne dépèche dit 

risqueront pas à attaquer la ville. 
i onl commencé h Cuba et les opéra-
Evcnuea très diflicilcs pour les Àmé-

l'espérer; vide pour p 
Nou 

qui a honoré la 
lare de son intelligence 
français qui, dans < 

étrangères, a donné 
- choae hélas I devent 

ire do ricrléet monlr>: que mên; 
r.l lo ferme souci de fa dignil 

la plus habile dea politique! 

cals parce que nons chcxclioaj 
pe.-'Jila démocratie moderne, MU les les raisons d'êti 
le aotn «a i m a la liberté • 
'.-gainé noua *erablexai«al des tarinnlej me&soi 

deux partis en prés 
e se faire aucune 

T. H. 

L'élection du président définitif 

M. Brisson, qui se tient à la disposition 4a 
•on parti, ae laissera porter une foi» de pin* «si 
scrutin pour L'élection du président detattif. 

Le parti radical a, en effet, décidé de eoali-
auer la lutte. 

Il espère que plusieurs républicains ne voalcat 
pas d'un président élu par la grâce de la droite 
voteront pour M. Ilrmon. 

11 met même la réélection de l'aneien prési
dent comme une condition à la réussite 4 M 
pourparlers entrepris dans le but de faire ta 

tncenlration des forces républicaines de faço* 
soutenir un ministère résolument progrès* 

i étendait les 

u de tous, lit 
i pri 

mfiui 
, .I,-tl 

L'Enthousiasme en Espagne 
Mad'id, i juin. — La nouvelle du suc. 0-, .1 

dans toute la péninsule. Partout des manifesta 
(ions piBfiottaues ont eu lieu et l'enthousiaenj 
est constlgraMc. Des depéenes de féiieitatioaa 

do tous les points du royaume 
iquipages de 

i ministre de la . 
. au nom de la rc 

de felic.talioDs. 

i Dot!.' 
ivoyc 

: rrgente ua ordre du jour 

t \.:.: 

Nos Dépêches 
Par F/7 Téléphonique spécial 

GUERRE 
E N T R E 

l'Espagne et les Etats-Unis 

A C U B 1 
Cn navire américain coulé 

par une torpille 
L'information qu'un nouvel et sérieux ,>ngn-

jemeat aurait eu lieu devant Santiago de Oiba 
A-l cjnlirméc. Les Américains n'ont pas eu 

nlage, à on juger par les dépèches qui par
ient de divers cùtéa et q"ue nous essayons 
MéJtasst le mieux possible, 
medi matin, le bruit courait â Madrid que 
'Unr.gnoU a raient remporté vcnàre-ii une 

cclataiitè victoire devant Santiago. D'après cette 
rumeur, un navire américain aurait été coulé : 
deux i-nir isscs auraient de graves ataries, 

\ mi.li, le ministre de h marine espagnole 
continuait qu'un navire espagnol avait coule 
. levant, gai t i t f t un croiseur auxiliaire ara.'ricain. 

Tout l'équipage du croiseur, a'ajouté le mi-
islro. a "'•; 'ait prisonnier. Le """' 

vile, M Um 
•n.lu au Pals 

la régente. 

La rMSrwnliOT 

S ^ ' L ^ 

i H,,-,. 
M, Bo(,'*lac|iow. 

i- lc« uin-iUl-s odsts ihi 
udienuv 
leiae va être pour rie». 

I Ait domptears, — Un banquet t*sag oriji 
' r.dans la eaû eeMrala de la 

unqvict d-:« douipiour» pre 
l'idée a cervelle de 

H Adrien Peton, le Sis da dompteur, «sort récem 

•olélu-e H. i 

S * fraacaa cordialité» I de régner pen-

cottmc on pourrai! croire, de bifiteack d'à 
eardotis k la moelle da lioa.matioh cas BM 
rtaafUcts par «M cwv«f*aU«ti vue «t ta. 

H'autr • i if. i N w York. VFmiiiK/ Journal 
i 0( u de si.i ">.' "-.'loii.laiU au Cap Haïtien une 

dépêche .li-aui .[u urie canonnade très 
' 'ois lieures du matin 

jusqu'à «Tualre heures. 
Un steamor Intwtlsathfôs laaérkain 

en guerre a clé coule en essaya ' *" 
torpilleurs espagnols. Un oftfci 
.'ieu "ei six marins onl été capi 
I" uoiiil.ré des noyés. 

•»SfiaH,4a 

l driri' 

de couler les 
n mécani-
On ignore 

ivelW dépécl.es du Cap IJjitie 
New Kork qne la ranonnade 

SawUaxo avait dure, vendredi matin, une lieur 
et deniî... 

Le r.roiieur auxiliaire américain coulé e.l I 
Ht, run-i< qui, en tentant de forer le puulet, 
eu on avant dOchini par Implosion d une toi 
pille et Vcit englouti presque sur le ehitiap. O 
«'en i'»1 plus n>w la tlit'jinuée cl les mal*, a eE 
viron !S0O uî J-» du soulct. 

Suivant'le fferald, le 
grand navire charbon ni ar, , . . _. 
à San.iag'i dans le but spécial ,i- bloquer IV 
trie da goulet. Son équipage se ssssaa r" 
volouUiret. 

Les hommes du Mtrrimuc foiti prisa 
disant qu'ils s'atlendaienL a une expier 
qu'ils y étaient préparés. Pas un homme 
quipage n a péri. 

La version américaine 

Conse i l des M i n i s t r e s 
la présidence de M 

Les établissements pénitentiaires d'Al
gérie 

Le Ministre de l'intérieur a soumis à la si
gnature de M h Président .le la Hepubliqi 
décret nlaçaui les étahlisaemcnls pcnitenlioirea 
de r.Mgérje sous lautorilé di 

éral. 
La situation politiqui 

i.e l'innseil a et.- consacre à l>x.ir 
îaiiou politique cl au r.'-glenioiit 

A 2a Chambre 
Les l'cpirbliriiius de «oinernenieiit 

i conditions de l'or^-misalioa de leur 
groupe. 

M. Itinot a été a.elam- président ,1e la r-unimi 
li cu:liptail environ .eut cm juatile membres. 
1.0 groupe a décide de prendre désormais la 

dénomination de rirou/w prof/rrxsiKte. 11 a, de 
procédé à la constitution d'un comité de 
lion qui se compose de MM. Ilibot, Charles 

Dupnjr, Poincare. Jonnart et Heures Leygues. 
Au début de la réunion, M. Ilibot avait pro

noncé le discours suivant ; 
Messieurs, 
louché .le rînvnncnr imprévu qné voas me 

la charge <\». vou« prpsider auj'jurd'hoi 

ce qu'il a fallu de '»KC[SC. il- di.--.-ipl: 
Ide esprit d'union [>onr fonder la R-:m 

Nous sommes tous ici de tinceres repobl 
" put.liqne a fait d 

EafaltMSea dam I; 

>|in n oal'li-.; 
ipliae, do v 

It euhli.|iie. 

hés x tout ce nuj la I' •• ulduiue a fait d 
ré* -lus a voir, ter sa«n aafaltMsea daos I 

Nous un sommes ni droits ni exclusifs 
aj.iwl à toutes les honn-. 

que la l'raiii-; de'nande * cette henre. ce 
b a le droit d'e\ii;ei', ••'<•>{ qna nous écartions 
:s le. diver; en,--:-, *• .ccn-hiiC'1*. toute* tes ques-
, du persoa'ucs, pour faire un* majorité solide 

. JI ce l'iancn qne non» viendrons a boni Je noire 
Wélio. Us diinculle' de l'heure piescnte ne sonl pas 
do celles qa'on no peu! surmonter Nous avons tra-

;avoirc«çae non* venlon . •;• non- •;;•'• adr- -n,-un 
u-e; câlin»') il-; r. i.iri,, ^ ,:-iiine'. d • ' 
iVc-BO«i.ivt*'ne* 'I '•••'- tout - -ir- .rdonuer a l'intérêt 
«perieacdn r»>"-

• i'f •••'. I DMMN 
|n- «o» .d«« «.-.ni .:i>l!ct ,',-|.i m,-,|oiil.:.lel.i i:hain-
)re. qui leal ce-inir.- non , uu-; ll.pnldiq;ie lar^-e. 
JI-I^I .s J«U. vivai-.i d<i v.-i-:.;il.!.; e--. r•' ; 
Vil; ap{ lasjdiSHMSlH I) 

fm r| !.• iiouv -.o-nai-îs .l'a -e:-d sur le tond des 

ii.ii- a i: -M organisa' pour l'action (Auplaudi^*;-

le grenpe ttfla4tSt4J4l 
Le Sfmine rnii.ealsni i..ii.tr quiavaii élit, hier, 

il. Cueille l'clielan, uresiden', a tomul'de ainsi 
onburrad : 

M3I. M;rlon el Donrjiergae, «ie«-prssit}nts ; 
Ditaraect l'ajol. anesteora , Lsgssie, Michel et 
Uourrot, WSHtStTSS. 

p.enant p>sies«ion de la présidence, M. 

le Pellclnn a prononcé le discourt mi

neurs, .te voas remercie profoudéai«nt da 

n 

liions pour les 
i IIUUKID son uans la lutte contre la 
pressions, celie de l'argent. (Applau-

a nno inure de crise grave. Vous 
l eoat de ressources pour éluder la 
âge uaivcrscl des républicains infi 
i un pacto infime avec les éternali 

mire de l'éjjli-e jusqu'à la i<lou(ocra 
l corruptrice. 

41 iuipndc 

grave qne jamais dès la i 

bliquo et de ! I 
cn UBawaiM 1. 
méprisable des coalition. 

: la parole (il j a tr 
vons vu apparaît» 

dans la pîai 

. lo suffrage universel I 

:11e c«t encore indisp^m 

République 

conioliner . 
qne le conflit durera, 

ue notre groupe 

Iiahilctcs oui ia 
Sons .-iriofli i 

cotte tûche avec 

apporter 

. idées qui durent au-de^si 

i l'agfata *j nous n'aboMloas pn 

•h, T ; que et pajs s'abandonnait 

canoniale ilo h 

il a répondu par le ntagniiique 

n fatigue quelque part, i 

entendus, . 

r: . . . 

a patrie Irançai ' "u-l'," 
on hors duquel il 

:tnents jirolongéi), 

Après cette allocution, le groupe a décidé, sur 
la uroi.ysilion de M. Dt4aMf{tfa, de iaire im-

frais et de répandre le nlus possible 
; son Président. Avant <!e HÏ séparer 

détnarebe de cor-

les candidals qu'il Le liroupe désignera lune 

o secrtlaires dclimuls de li 

Le Groupe Collectiviste 
députés soeialistes-collectivisti's se sont 

réunis cette aprèi-tnidi et ont décidé d'adresser 
manifeste au pays. Le manifeste, qui doit 
; assez étendu, s'attachera surtout, assurc-t-
anrès avoir constaté les progrès du parti 

ialiste, ù poser nootoas prim-ipe directenr du 
groupe le programme de "il-Mauié, préconisant 
notamment : 

1. La socialisation dz la proiirlé1.; cajûlaîiste 
:onquèle des pouvoirs (Hibî 

cialistes voteront loutet les réformes utiles, 
au qu'elles viennent. 

D A N S LES COULOIRS 

A défaut, de san^-froid. les nouveaux JéjBJél 
>nlinuent à montrer beaucoup de zèl 

dont toute l'apré 
courir les 
goiiieuiant 

:.-le. IVn-

mloirs d'u ré, pérorant, 

Pourtant, non seulement la Chambre ne 
siégeait pas, mais la plupart des bureaux n'é
taient pas convoqué*. 

Deux seulement, le 10e el le Se. se sont réunis, 
qil l l d e 

pour examiner les dossiers électoraux. Les étec-
s dont oa n'est occupé aujourd'hui sont celles 
Hisses-Aine!. .le rAr.lèche, de la Corse, de 

la Creuse, de la Nièvre, de la Seino, de l'Yonne 
celles de quelques cirron-criptions isolées, 

Ponlivy, Nsvers, le Mana. Lvou, etc. 
Les bureaux se rtunironî de nouveau lundi, 
ant la s-aiiC''. el. de It à 11 h ur^s. on imurrs 

valide/ -'.'I ou :.SH élecliona 
Dans le Silon de la Paix, 
ijOuiM luii de l'èicclion i.L'ésidjniieile et de la 
tualion politique. 
La lutte pour le pr.-.ld-rit définitif sera en
tre très chaude. Ktle sera vire egnlement pour 

les quatre sièges de vice-président, les huit se-
et les Irois questeurs. 
: décision n'est encore pri-e à ce sujet 

par les diverses fractions de la Chambre. 11 n'y 

a la situali 
la rentrée 

prétendent qu'en choisissant aujour
d'hui pour président N. Kibol, let modéré* ont 
voulu faire un mouvement à gauche, mais la 

du comité directeur du groupe dea 
progressistes — c'est sinsi quils puelieain 

it décidé d 
Dupuj et M. George* I 

voit al. Charles 
. _ . . * • . Folies** et 

M Jonnart, enlève quelque valeur à celte opi
nion, En loiaine, os «n est tsujouri s i mène 

: La droite et des révolution-

LES ÉLECTIONS 

du Nord et du pas-de-Ca/ai« 

, Klitt-
Le 7e bureau a conclu à la validatio 

élections de MM. Uuilleinin, tiefontain 
Kvrard, Berser, Debêves, des Itolourj, tiuiltain, 
Henry Cochin, l'abbé Lemire, Pliebon, Théoçlor* 

Ernest Loyer. Paul Rcgeî 
U' ' 

lîasly, Lameadin, Fai 
deu'iot, rtibot, Jonnart, 
Tailiiandier (Pas-de-Calais). 

Le Punch Mesureur 
Paris, 4 juin. - Ce soir a eu lieu, au Uia*4-

Orient, rue Cadet, un punch offert par le Gs-
mité électoral du 9e arrondissement â son pré-

Mesureur, sous la président» sis 
M. Léon Bourgei 

M. Strauss, sénateur de la Seine 
M. Mesureur le témoignage 

mnelle, et a 
irrondissement s 

M. Mesureur n 

blicain radical 4u9tt 

Soyons heureux de ce résultat qui fera qm 
uvprneiuent qui Ht de vivre, son idéal, noa 

quelques jours. Tous les républicain* « 
duiront ses funéraille 

II nous faut faire ai 
cela, n'étant pas les fer 

plus tôt l'union et aotjr 
s de la politique 4n 

IOUI ou rien, nous n avons qu'à attendre. H*r 
àiaJl à eux. Aj^anm bm n'est * personne. AjtfUl 
de la fermeté et de la sagesse pour que demi» 

salue celte péroraison de M. Boor-

;l le 
• m 

L'AÎTFAIRE ZOLA 

, i juin. — Retour de Vei 

viendra 
es des ï i , "î*. 19 juin, i cette épospw 

la cLambrc criminelle, présidée par M. Lossr, 
•oinposéc de MM. les eonseilrers de Laron-

verade, Vételay, Chamhareand, Korichon, Aeéa-
rias, Dumas, Pradines, Bresselle, Rouiller, 
Boulioche et Laurent Atthalin. M. Atthalin, esa 
elFet, qui remplace â la cour de cassation M. d« 
Kerb^rtin, atteint par la limite d'Age, sera eer-
' mènent installé a son nouveau poste avant 

l.es iina're conseillers en vacances régulière* 
roui MM. Sallantin, Seveslre, Paul thiurè «4 

Bard. 

L'assassinat d'une fleuriste 
A l a r e c h e r c h e dt< l ' amsuasnia 

4 juin. — Xavier Schneider, l'assassin 

^cherche* du 
de la Sûreté. On a établi qu'il avait pré

médité depuis longtemps son crime, et on croit 
qu'il s'est inspiré de l'assassinat commis par 
Albert Martin sur M. Banderly, le dentiste du 

ird Poissonnitrc, 11 a dit à rdusieursper-
cn pariant de Martin •< C'est un imbé

cile, il n'a pas su faire son affaire. S'il avait été 
plus malin, jamais il ne se serait laissé pin-

quelque temps, H i 
• un bon de l'Lxpositi 
e d'épargne â son i Le matin t a 

.Usant qn*il 

avant d'être soupçonné. 
magistrats ont mis h profit la journé» 
pour reconstituer le passé de l'assonin. 

\a vi 

• ,ÏM(.-i i l n'est colonie pénilenttni 
i, a l'Age de dix-h'H _., 
mère les ti,0U0 francs dVc»uomic «il esta 

gardait pour ses vieux jours. Celte somme toi 
pennil «le s'amuser * Piri*. A b»«U Af m -

" pratiqua le vol el l'escroquerie et fat 

marchandises, 40, 

On PI 

Cloîtra-

condamné 

ir h Paris, il avait partagé quel**» 
temps le logement de sa mère. 181, fau*»«r*; 
Saiul-Antoine. La pauvre femme, 4*v*s>*» 
marchande des quatre saisons, «tait martn 

ces entrefaites, et Xavier était allé, 44, 
.,.„ Vauvilliers, habiter avec un nalefreniw 
nommé Prota. Il y a «;u**tn« temps. Praiat 
partit en Seine-ct-Oiae, oé il «vait trouvé «As 

I, lui laissant sa malle en ta ré* . 
ic nous l'ait** dît, Schneider en prtéHn 
lui voler ses papiers, frtee •«******• 

il rêttsnt 4 se sUter chex le* épou* L«*n4s«n. 
Outrelss mille francs et le* obligatr**», I"BS-
ssin a éérobé une petite ui**ytrelr4* « " * " 
mt M. Leprine*. malhcureuMasMi. » 

sèdenas *• « • * * , mis 4»»» « » • * 
— - .lescripiloi détaillé*. 
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